
  Dimanche 10 mai 2026

Prédication de Christine Seidenbinder

La promesse de l’Esprit

Jean 14, 15 à 21  - Ephésiens 4, 1 à 7   -  1 Pierre 3, 15 à 18    TOB

Le texte 

Dans 2 semaines ce sera Pentecôte et le pasteur parlera beaucoup mieux que moi de l’Esprit 
Saint qui descend sur les disciples. Mais aujourd’hui aussi, le texte de l’Évangile de Jean qui 
nous est proposé, nous parle de l’Esprit Saint, ou plutôt de la Promesse de l’Esprit Saint. Je 
vous propose de réfléchir à cette promesse faite par Jésus à ses disciples.

Dans le texte que nous avons lu, ainsi que les versets qui précèdent, Jésus fait ses adieux à 
ses disciples, probablement au cours du dernier repas qu’il partage avec eux.

Ces derniers ne comprennent pas quand il leur dit qu’il va partir : partir où, quand, 
comment, pourquoi ? Autant de questions que lui posent les disciples  mais Jésus leur dit 
seulement que, là où il va ils ne peuvent pas venir (Jean 13, 33)

Nous connaissons, nous la suite de l’histoire, ce qui va arriver à Jésus, où il part … Mais les 
disciples, eux n’en savent rien et comme souvent, ils ont du mal à comprendre ce que Jésus 
veut dire. Simplement, il part, et là où il va, les disciples ne peuvent y aller, du moins pour le 
moment… ; bientôt le monde ne le verra plus mais eux le verront … Qu’est-ce que cela 
signifie ? On peut imaginer le désarroi des disciples, ils doivent aussi être tristes. Tout ce 
qu’ils ont vécu avec ce Maître, pendant ces années avec eux, est-ce fini ? Tout cela aurait-il 
été vain ? 

Mais Jésus leur dit : « Moi je prierai le Père : il vous donnera un autre Paraclet qui restera 
avec vous pour toujours. C’est l’Esprit de vérité, … » et un peu plus loin : « je ne vous 
laisserai pas orphelins, je viens … ». 

Qui est donc ce Paraclet ? 

Dans la TOB on parle de « Paraclet », dans la Nvelle Bible Segond, on parle de 
« défenseur », », Dans la Bible en français courant on parle « Esprit de vérité ». Dans ma 
première Bible, de Louis Segond édition de 1958, on parle de « consolateur ». 

Paraclet vient du mot grec « Parakletos » qui signifie : « celui qu’on appelle à son secours », 
« celui qui intercède » et que l’on a traduit par : « avocat », « défenseur », « intercesseur » 
et par extension, « assistant », « soutien », « consolateur » voire même « guide ».

Jésus parle d’un « autre Paraclet », ce qui signifie qu’il y en a eu un premier. Nous savons par
Jean, dans sa première épitre au chapître 2 verset 1, qu’il considère que Jésus est notre 
avocat, notre défenseur, auprès du Père : « s’il arrive à quelqu’un de pécher, nous avons un 
avocat auprès du Père : Jésus-Christ. » Jésus est donc le 1er Paraclet pour Jean



Jésus dit que cet «autre  Paraclet » ou « défenseur » restera avec les disciples pour toujours, 
que c’est lui l’Esprit de vérité. Esprit de vérité car l’Esprit procède du Fils qui est la Vérité, et 
donc il manifeste la vérité. Un peu plus loin, au verset 26, Jésus dit : « Le Paraclet, l’Esprit 
Saint que mon Père enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses et vous fera vous 
ressouvenir de tout ce que je vous ai dit.» L’Esprit Saint va donc accompagner les disciples 
après le départ du maître, il leur rappellera ses paroles et les conduira dans la vérité. Il 
rendra témoignage de Jésus et poussera les disciples à en faire autant.

Remarquons aussi que Jésus dit : « je pars » puis  «je ne vous laisserai pas orphelins, je viens 
à vous ». Surprenant non ? Il parle d’un futur sans lui puisqu’il part, puis il parle d’un présent 
avec ces mots : « je viens à vous.» Il part et il vient !!! Et il ne dit pas : je vais revenir ou je 
reviendrai» ce que l’on trouve il est vrai dans certaines versions de la Bible,  et qui pourrait 
signifier que son retour va se faire à l’identique, plus tard, ou que ce « revoir » se fera dans 
l’au-delà.  Non, dans la version que nous avons lue, il dit bien : « Je viens ». Il dit cela au 
moment précis où il les quitte.  Il va se dérober corporellement et, au même moment, il 
vient invisiblement avec l’Esprit-Saint (St Thomas d’Aquin). On dit souvent que pour qu’un 
amour soit vrai, profond, on le teste en mettant pendant un temps une certaine distance 
avec l’être aimé, pour voir si l’amour résistera et s’il en ressort plus fort. C’est la même chose
pour les disciples : « l’attachement est nécessaire, mais il doit subir l’épreuve de la distance…
La véritable présence s’accomplit à travers l’absence. » (Xavier Léon-Dufour). Jésus doit donc
partir pour que l’Esprit vienne.

 S’il dit « je viens », cela concerne donc la suite de la vie terrestre des disciples, c’est que son 
histoire avec eux n’est pas terminée, qu’elle continue, mais autrement, sous une autre 
forme. Alors eux qui ont connu Jésus vivant, physiquement, ils le reconnaîtront dans l’action 
de l’Esprit Saint et alors ils pourront le voir et ils vivront pleinement. C’est ce que dit Jésus 
quand il dit que « le monde ne me verra plus ; mais vous, vous me verrez, parce que moi, je 
vis, et que vous aussi vous vivrez. » Et c’est valable aussi pour nous, qui n’avons pas connu 
physiquement le Christ mais nous avons reçu son enseignement, son Esprit, nous croyons en
lui, nous croyons qu’il est le Fils de Dieu et comme les disciples nous sommes appelés, par 
notre foi et avec l’aide de l’Esprit Saint, à être témoin de l’amour du Christ et à devenir 
serviteur de notre prochain. 

On peut donc dire que Le Paraclet, ou Esprit Saint, va remplacer Jésus auprès des disciples et
comme il est dit, « pour toujours », il n’y a pas de terme, pas de fin à ce « remplacement » : 
donc l’Esprit Saint va remplacer Jésus auprès de nous également. En quelques mots : le 
Paraclet, c’est la présence du Seigneur aujourd’hui, auprès de nous, au milieu de nous. Et 
comme nous en avons pris l’habitude, nous parlons non pas du Paraclet mais de l’Esprit Saint
ou Saint Esprit.

 Et cette présence se manifeste individuellement, ou en Église.

Individuellement 

Qui n’a pas vécu dans sa vie des moments de solitude, de doute, de désespoir. Mais où on 
ne s’est pas senti seul pour les affronter. Je suis certaine que les uns et les autres, vous 
auriez beaucoup d’expériences de la présence de l’Esprit Saint à raconter. 



C’est mon cas. Et je peux vous dire que, de nombreuses fois, j’ai ressenti une présence à côté
de moi, une présence qui me disait : « tu n’es pas seule, je suis avec toi».

Cette présence peut se manifester par un appel téléphonique juste au moment où on en a 
besoin, une visite qui remonte le moral et que l’on n’attendait pas, des paroles de réconfort 
… la sensation qu’on est poussé à faire une chose plutôt qu’une autre et qui s’avère être la 
bonne, la sensation qu’on est poussé à prendre une certaine direction alors qu’on se croyait 
perdu, à lire tel livre ou article dans lequel on va finir par trouver des mots de soutien, une 
aide appropriée…

Oui, par son Saint Esprit, le Christ nous accompagne, chacun et chacune, et comme nous 
savons que le Christ est venu révéler le Père, c’est Dieu qui est ainsi auprès de nous.

Bien sûr, nous avons parfois l’impression qu’il est bien loin, qu’il ne s’occupe pas de nous et 
nous laisse seuls face à nos problèmes.  Rappelons-nous ce que Jésus a dit à ses disciples : 
« Je ne vous laisserai pas orphelins, je viens à vous.»  

Alors, oui, le monde est bien là, autour de nous, avec ses horreurs, ses guerres, ses appels à 
la haine. Tout cela nous rend souvent tristes et découragés, mais grâce à la prière, nous 
pouvons nous confier à Dieu, lui dire ce que nous ressentons, ce que nous vivons. Nous 
invoquons alors sa présence par l’Esprit Saint, auprès de nous et il peut arriver, parfois, que 
nous ayons le sentiment d’une présence, voire quelque fois qu’une demande soit exaucée. 
Ce ne sera pas la preuve de l’excellence de notre prière, non, c’est la manifestation de la 
seule grâce de Dieu. « Le monde ne me verra plus, vous, vous me verrez vivant et vous vivrez
vous aussi. » 

En Église

Le pasteur Nouis écrit, dans son « Catéchisme protestant » : « La vie selon l’Esprit ne 
concerne pas que la vie personnelle des croyants, elle se retrouve dans les communautés ». 
L’Esprit qui agit en nous est le même que celui qui construit l’Église. Nos Églises se sont 
constituées par l’Esprit, elles vivent selon l’Esprit.

L’Église est le rassemblement d’hommes et de femmes qui confessent la même foi. Mais cela
ne les empêche pas de conserver leur personnalité et leur caractère. La diversité dans 
l’Église existe et elle est bonne. Car l’Esprit Saint donne à chacun des talents, des dons, des 
responsabilités, des charismes particuliers. Il n’est pas question de se prévaloir de ces dons 
pour chercher à se démarquer ou à se sentir supérieur aux autres. Ces dons ou talents ne 
sont pas le fruit de nos mérites, ils sont reçus, donnés par le Saint Esprit. 

L’apôtre Paul supplie ses interlocuteurs à Corinthe pour que les talents et les dons de chacun
soient partagés, car ils sont complémentaires. « Il y a diversité de dons, mais c’est le même 
Esprit ; diversité de ministères mais c’est le même Seigneur ; divers modes d’action, mais 
c’est le même Dieu qui produit tout en tous. » (1 Co 12, 4 à 6). Ces mots de Paul sont 
toujours d’actualité et il est bon de se les rappeler. Un même Esprit, un même Seigneur, un 
même Dieu… 

Paul dit encore dans sa lettre aux éphésiens : « Il y a un seul corps, un seul Esprit … une seule
espérance … un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu » (Ep 4, 4 à 6). 



Vous connaissez tous l’image du corps que prend Paul pour parler de l’Église : « Le corps est 
un et pourtant il y a plusieurs membres ; mais tous les membres du corps, malgré leur 
nombre, ne forment qu’un seul corps  … Dieu a composé le corps en donnant plus d’honneur
à ce qui en manque, afin qu’il n’y ait pas de division dans le corps mais que les membres 
aient un commun souci les uns des autres… » Nous savons tous  que c’est parfois difficile 
d’accepter une autre façon de voir ou d’agir, une façon autre que celle que nous prônons et 
qui nous paraît être, bien entendu, la meilleure. Que de conflits ont débutés sur des 
divergences de vues, déjà du temps de Paul comme dans notre histoire, dans l’Histoire et 
encore de nos jours… Aussi n’oublions pas ces paroles de Paul qui insiste sur la nécessité 
d’être patients les uns envers les autres, de se supporter dans l’amour. 

L’apôtre Pierre, insiste lui aussi, dans sa 1ère épître : «  … Soyez toujours prêts à justifier votre 
espérance…. Mais que ce soit avec douceur et respect … »

C’est ce que nous devons vivre en Église, et que nous vivons, je crois pouvoir l’affirmer, au 
Conseil Presbytéral. Nous plaçons toujours nos séances sous le regard de l’Esprit Saint afin 
qu’il nous donne la sagesse pour écouter ce que chacun a à dire, pour respecter les avis 
différents et au bout du compte, arriver à prendre la bonne décision. 

Paul dit encore : « Si un membre souffre, tous les membres partagent sa souffrance ; si un 
membre est à l’honneur, tous les membres partagent sa joie…. » Je voudrais dire ici un 
immense merci à tous ceux qui participent d’une façon ou d’une autre à la vie de l’Église, qui
aident le Conseil Presbytéral, voire qui le déchargent de certaines fonctions plus 
administratives, de gestion de l’immobilier … des  tas de choses qui doivent être faites mais 
qui ne sont pas la seule mission d’un CP. Le pasteur Jean-Pierre Julian, dans la dernière 
publication de la revue « Ressources » dit bien en parlant du CP : « Sa vocation première est 
l’annonce de la Bonne Nouvelle » qui se décline de façons très diverses mais qui ne doit pas 
être reléguée au second plan, après la gestion des bâtiments, la gestion du juridique et des 
nouvelles obligations qui nous sont imposées … « Si nous sommes en Église, ce n’est pas 
pour faire tourner l’institution, mais pour accueillir, rencontrer, édifier les personnes que 
Dieu nous envoie … » « Édifier, Témoigner, Accueillir » cela vous parle n’est pas … ! Et tout 
cela ne peut se faire sans l’aide de l’Esprit.

Oui l’Esprit Saint n’est pas sollicité seulement pour comprendre le message biblique, comme 
nous le faisons par la prière dite d’ « illumination » avant les lectures bibliques. Nous 
demandons aussi à l’Esprit Saint de nous accompagner dans toute notre vie d’Église.

L’Esprit saint est donc le moteur et le cœur de la vie de la communauté chrétienne.

Jésus viens, il est là.

Pour résumer, on peut dire que l’Esprit Saint est cette présence d’un Dieu qui nous rejoint 
dans notre vie. 

− Il est l’Esprit de vérité qui nous montre que la vérité ne réside pas dans une doctrine 
mais dans une personne, celle de Jésus-Christ.

− Il est le consolateur qui nous accompagne dans les épreuves et les deuils de notre 
vie.

− Il est le défenseur qui nous assure de la bienveillance de Dieu.



− Il ouvre les Écritures pour que la Bible nous parle.
− Il éclaire notre prière
− Il nous pousse au témoignage, et renouvelle notre vie en Église.

Nous sommes appelés à toujours l’invoquer pour conserver une foi humble et vivante.

Quand Jésus a promis à ces disciples la venue de l’Esprit Saint pour le remplacer, il n’a pas 
promis une apparition visible à celui qui l’aime, mais une révélation intérieure, une évidence 
de la présence du Père et du Fils 

Oui, par l’Esprit Saint, Le Christ ne cesse de venir à nous, et il se manifeste dans notre vie 
personnelle de tous les jours, et dans notre vie d’Église. Il nous console, il nous soutient, il 
nous aide, il nous guide, il nous montre le chemin … Il était présent hier, il est présent 
aujourd’hui, il sera encore présent demain, même si nous ne le voyons pas, car, comme il 
nous l’a promis, il est avec nous pour toujours. 

Amen !


